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GAZETTE, DES ýOAMPAGNdS,

Bledautomle de é êbeC.

Pourquoi ne semerions-nous, pas du blé d'automne, qui r6us-

sibienailleurs dans la Province de Qiébec ?, Voilà ce.que je

me snis'demandé bien dès fois.
Voulant en faire moi-même un-essal, Pautomne dernier, ý,O

m'adressai à un ami d'Ontario; pour avoir la semence qu i

croyait la plus recommandable -poi. notre climat. ,Cet2 ai

m'envoya deux pintes: d'une riouvelle espèce de sblé dont l

faisait lui-même -l'essai depuis' trois ans, et que des circo ns-

tances particulières n6 lui' permâttaient pas de poursuivre da-

vantage. Lé produizde ce pot de semence fut de 8 gallons ou

16 pour un.
Je donne à ce blé le nom de Blé d'anioîîne dJ Québec, car

c'est une variété très-probablement nouvelle. Voici son origine:

L'ami en question, grand amateur. de culture en tout genre,

ayant trouvé, il y a trois ans, dans un champ de blé à barbe, 2
épis différents et sans barbe, les sema à part, à l'automne; et

c'est au produit de ces deux épis que je donne le nom de lé de

Qudbec, parce que je pense que cette variété convient plus que,

toute autre'au climat, et surtiout aux hivers de Québe.

Le rendement. de 16 pour un- estertaineiment afort avanta-

geur ènais si l'oí vënt prêter attàtion atix détiiils de la"cul-

tuie onýse conyaiucraisspeinqîi'il aurait puêtre"encore
pis élevé.

Le pot de blé fat semé le 22 septembre, ce qui était un peu
tard pour lui peimettre de se faire une boitne racine avant les

gelées. L'ensemencement fut 'dansune bonne terre forte
mais pas assez ameublie, parce' qu'elle avait été bouleversée

par des travaux de drninage qu'ou y avnit exécutés.' L her-

sage fût-aussirforte déféctuéuxln W'ayant fniit' uage qi 'd'ùra-

tenu pour recouvrir la semence, elle ne fut pas suffisamment

enterrée. Aussi jaii p remarquer que ý plusieurs grains, apr
avoi' germé et' produit une feuille,' furent déterrés.par les

pluies 'automne'et périrent en' conséquence. Tous les gra is
enracinés ne 'partirent nullement' avoir souffert dePhiver, et'
dès le 15 mai, la pièce présentait déjà un tapis d'une :luxuri-

auto verdure. Le 21 juin les épis sortaient de la gorge,: et le
22 août le grain était bon à coiper. Ajoutez,que tout un coin

du petit champ fut perdu pour av'ôir été piétiné liar dés-traz

vailleurs à une construction qui avoisinit. Si bien que dans

tous ces avantages, j'aurais pu avoir certainement 20, au lieu

de 16 pour un.
Ce blé, tel. que dit plus haut, est sans barbe, la paille est

fdte, lés épis longs et bien garnis ; je n'ai pu trouver un seul

grain manquaut ou avarié dans aucun épi.

Le blé d'autoinm e dot 'être semé depuis' le 20 août jusque
vers la fin de septembre, dans une bonne terre, nette,' meuble,

bien égouttée et non exposée à être dépouillée de la neige par
les vents durant l'hiver.

Je tiens ces 8 gallons de sentene, à là dispositioin des culti-

vateurs qui voudraient tentqr cette culture. Prix $1 le pot, ou
50 cts. la pinte.

Sur réception du prix, on expédiera la pinte ou le pot, sans

délai, par la malle. Adressez:
l'abbé PnoyAòmen, Cap Ruige.

P. S.-Ayant trouvé dans ce blé 4 épi a différen t, à barbe
ceux-ci et paraissant un peu plus précoces, je le sème à part,
comme expérience pour une autre année. -

Choses et autres.

Culure des raciiie81,oiagres.-Noïts ne craignons pas d'assurer

que 'quiconque a eu le 'boit esprit' 'd'essayer' en grand 'la
culture des racines potagères pour les aduinistrer ensuite aux

bestiaux pendant l'hiver, 'n'abandonnerai jamais cette méthode
vu les nombreux avantages qu'il doit en avoir dé à. recueillis.
Combien de cultivateurs -gagneraient à ine pareile prati.uie,
s'ils voulaient faire taire leurs préjugés et;imitòr leurs voisins
qui leurj rêchent l'exemple I, L'écononie qui en résulterait
peaut environ -la moitié de launée, oi l'on est entièrement
privé des pâturages, est incala'le..

Àppropriationt de la ourrdure aux aniaux.-Les aliments
contribuent tant nu mationi de la sauté des auni aux, *qton îie
autraitrtrop'eiller à ce qu'ils soient toujours de bonne quali-

té, et. donnés eu quantité suilllaite :tuai nourris, ils manquent
der frces pit fuejuiraux travaux ; leurs membres, affaiblis
1ardtseercices laborieux, ne se. réparentpas à raison dle
leuira' vertesê; ils deviumiib xrinnel sn is uux-iiillu-

Malheurau cultivateur, qui imm.ole;làaganté de sesBamimaux
à une paroim'onie muai entendue, etune donne ps touts ses somns

pour conserverà leurnourritui-e les qualit&s.sp6cifiques qu'elle'r
doit avoir; si le fourrage est encore humide ai moment de le
àerrer il fermente et devientalrs~POrto.usæ ne lubsistatne
détestable. 'Une attentionLà apporter, c'est d'en régler cons-
tamment 'la quantité sur le iombre;,la force, l'embonpoint des
animaux et de piéférer là,formisoeu laquelle la nourriture
plroduit le plus grand effétlpairrapjiort à la destination qu'en
se propose de leur donner. I1fat-bieiï*'se persuader que quatre
vacbes, par exemple, choisies etalinentées convenablement,-
îen'dént davantage que huit q'ul àéraierthnal

La còupe dea4Uu oi diutrei éédrlès' et ler inu'itäeises lerbesa'

Lorsqu'on coupe très-bas les blés et autres céréales, on intro-
duit dans les gerbes une-quantité de.mauvaiseaiherbes, ul'il
faut laisser se dssécher complétement-à'Fair sion veut éviter
qu'elles portent dans les gerbes.un principe de fermentation
qui altèrerala paille ou même le grain. .

S"Les blés destinés aux sémis doivent être coupés liant au ris-
ne de perdre'une'paitie;de leur 'paille' afn"que les navalses

herbes qui 'ont c•i uà iû'oþ'pied ne poi-teüt pas leurs n e

dans' ces'semis. On eétit, lorsque ces' hirbeesort'abo ää'tes
les'. faucher une" quinzaine de"joulrs pilsitardsi àùi n' I réfrer
les 'faire' paitre'sur place'i saisou'éta.t alostrop"aanéde
en tirer ainsi.un fourrage dont ls vacles,ý les bouf "t les'
iioutosose contentent oridiaire intérit.*

OutielPimpoi-tanuce'de sarclèr les blés et amutr'es cérédales pour
les' considérat:iöns'quie"ùidus ieions' de"meritiodiir,' il'edn est

ne peu 'observée' par' les" cultivateures rè'st quie, lor,eue ces
blés ou'autrecéréales'ers·ent; les'niahvaisdsliebesî les dmiiii-
nent, et par l'humidité qu'elles portent surlesépie, détermi-
nént' ou la 'purritùr ' ou là germination: des 'grains, s'èoi P'é-

polque oh.le versement a lieu.

t Elëvage'des inoutons.-Nous accusons réception d'uti exellèunt
traité sur l'élevage dew moutons,ar . F èigèn ' Casgrain.
Nous 'voyons,' avec'plaisir, 'nos;hmmes l îeplutss'ériecs 3...

vrer ainsi' à l'étude dèios ressoiirces agricoles,"at sefaire uiu
devoir de faire part au.publié de leurs connaissances et'deWleurs'
observations. Nous recoiimandois'e" petit :traité qiii'ne coûto
que dix huit ceitins'et qui vaut des cent'aiies'de piastrs; à'
nos braves cultivateurs'*Ils trouveront dans ce petit livre tout
o'e qui leur sera nécessaire pour tirer parti de leurs' troupeaux.
-Pionnier de Sherbrooke.

REOETTES

Nettoyage esflanelles sans rdtrécissmen

La plupart des fanelles,.pour ne paisdire toutes; ont-Pinecon-
vénient de se resserrer, de se durcir et de jaunir au lavage.;

Cela fait le désespoir de beaucoup-de ménagères ;-.aussi

est-ce pour -celles-là que nous notons le procédé suivant qtie
inous empruntons à iuti de8 Campagnes.: - " & -

SI Au lieu de mettre les flanelles à2 la lesive comme on le
fait ordinairement,- faites-les treumpe'r dains'un bain maintenu
tiède devant un' feu doux ; ce bain sera composé d'autant de
fois trois"piitns d'eau-de rivière .si possible-et, une once
dammoniaque (alcali.volati», qu'l"y aura'de'pièco'à- blau-
chir. Puis savonner dans la mênte can a;caline, connfmeoin'fait
pour une savonuade ordinaird, partie pairpartie,ôdo manièe l.
passer. on revue toits les pointe do Pétoffe,-endroit et-envers.
i Il"Après ce.,premier lavage, rincez. daus,de.leau tièder pure,

pour enlever toute trace d'ammoniaque et'desavon ;' éclaire-
sez dans cette même eau, dont vous expurgerez le tissu par
simple pression:; ;suspendez-les à Fdmbre- pourl'e faire sécher;
repassez' ennite1 et . le 'laissez encore sécher pour lui retirer
tout reste d'humidité.

Moen d'enlever les taches d'huile dunée planche.

'Frottez fortement-toute la' place où lPhil, est tàmliée, ave7
un morceau' de 'savon; ptis- prenez'de la forte'eatild vi'e
frottez;eu bien toute la tacleien'frottait àveô'une brösse'; n-
suite prenez de leau bouillante' et"tlavez-ei' de iiouivea' les
taches en 'frottant encore - avec la brosse' etn enîlevilnt le'au
avee une éppnge ou avec du'vieuxlinge.,La recetto est'éXcu I
l ente. , , -. h mp, d


